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LES RHODES DE S0N1MS DMS

Apres un bref expose sur la necessite du sondage dans les statistiques
affricoles. sur 1'effort tente par la FAO pour developper ce type d'enquete
et sur la situation actuelle et les activites nationales dans ce domaine,
le document resume I'emploi'dos methodes de soi.dage dans les recensements
et les statistiques agricoles courantes. Ce resume est fonde sur 1»experience

acquiee, et les procedures adoptees, dans les recensements et enqueues
K agricoles menes en Afrique depuis 1960, quelques suggestions et recommanda-

tions visant a produire les ameliorations qui s'imposent pour l'avenir

tenninent le document.,

I. INTRODUCTION

A. Necessite du sondage dans les statistiques agricoles

1. En Afrique, le sondage joue un grand r6le dans les statistiques

aoricoles. En fait, Men souvent, seul le sondage permet de foumir des
donnees de la precision souhaitee, dans les delais voulus. On 1'utilise

en Afrique et ailleurs, dans les statistiques agricoles pour les memes. : .

raisons qu'on 1'utilise dans d'autres doraaines de la statistique. L'agri-.
culture africaine presente toutefois certaines caracteristiques qui, .,«-:;.

s'ajoutant aux conditions raaterielles et sociales qui regnent dans, de - : .;
nombreux pays du continent, rendent 1'emploi du sondage plus iraperatif - --:..r

encore. "

2. La grande dispersion et le grand nombre des exploitations agricoles, f;_

I'absence de bases de sondage adequates, ia pratique de la culture iti--; ,'
nerante, melangse et successive, ainsi que 1'slevage nomade, posent des ■-;'

problemes materiels auxquels le Fo.nda?? apporte la meilleure solution, - ;;

La nature de 1'agriculture est telle que certaines recolteset certains ; ( ;

produits de l'elevage sont recueillis tout au long de l'annee, et pour ■; ;.

certains types de donnees agricoles, la collecte doit se faire au moment ■'-■
voulu, dans un court intorvaile. II est done souvent necessaire de mener ^

des enqu§tes a plusieurspassagss au cou-rs de l'annee, ce qui implique ■
le sondage, si 1'on veut raduire au minimum, le volume de travail, ame-
liorer la qualite des resultats et hater leur publication. Le probleme -
se coraplique du fait que la gaiarao de statistiques agricoles requises

sur les divers aspects de la. production, est si vaste que seul un pro- / ; ■

gramme integre d'enquetes agricoles execute a I1aide de techniques de

sondage appropriees, poimet d'aboutir a un resultat satisfaisant. ;

3. "La plupart des agricult^urs africains atant incapables de repondre.
a certaines des questions posees dans les recensements et les enquetes,

1'usage des techniques objectives s'impose* Le denombrement des tSte8:-ds.r
betail, la mesure des superficies cultivees et la pesee des produits reooltas
sont" Bcmient utilises,mais ce. sont la procedures longues et couteuses qui ,

exigent gen4ralement des enqueteurs speoialenreni: formes a 1'usage de. methodes
et de materiel perfectionnen. Or, vu la penurie de credits et de personnel,
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il faut- necessairement recourir au sondage. La plupart des pays africains

n'ont pas d'unites locales de mesure uniformes ni de cadas-tres qui per-

raettent de quantifier les renseignements recueillis. L'experience a

montra que le personnel d'enquSte est rarement capable de faire ci vue

des estimations valables de superficie ou de rendement des terres en

culture. C'est pourquoi, il faudra s'appuyer plus sur les methodes de

denombreraent objectives en Afrique que dans les pays ou des renaeignements

pertinents sont deja, disponibles sur place.

4, La necessite du sondage, surtout dans le doraaine de l'agriculture,

est renforcee par la difficulty d'acces que presentent des zones de produc-

tion&grkJJOle rsolees,notamment les zones de pSturage et d*Glevage nomade

eloignees de tout village, ou il est souveiit impossible de se rendre a

cause de l*atat des pistes et du manque de moyens de transport et de com-

raunications. Ces zones ne se prStent done pas facilement au denombrement

exhaustif, et l*on n'a d'autre choix que d'adopter un plan de sondage

permettant de conoentrer les efforts sur un petit nombre d'entre elles.

Le sondage a done un rSle important a jouer a cet egard.

Bt Generalisation de 1'emploi des methodes de sondage dans les statisti-

ques agricoles

5# Consciente de!ceti;e situation, la FAO sfoccupe activement de developper

l»emploi des techniques de sondage dans les statistiques agricoles en

A£i»ique et dans d'autres regions, des qu'elle entrepreud^toae action si*r-

le terrain. Les experts de la FAO, envoyas dans les pays, ont utilise

les methodes de sondage dans les programmes nationaux d*enqu§tes en vue

de 1'amelioration des statistiques agricoles. De plus, l'Organisation,

dans son effort de promotion, a organise au niveau regional des cycles

d^tudes, et des stages de formation exclusivement consacris aux problemes

du sondage et a son application dans les recenseraents agricoles, les

statistiques de la mesure des superficies cultivees et des rendements, les

statistiques de l:felevage et les enquetes sur la consommation alimentaire,

D'autres occasions dTencourager et d'atudier le sondage out ete fournies

lors des reunions convoquaes pour l'examen de differents problames que

posent les statistiques agricoles. Citons, en particulier, les sessions

de la Commission regionale des statistiques agricoles pour VAfrique et

ses groupes d'etude organises depuis 1962, qui ont passe en revue les
pratiques en yigueur pour la collecte de statistiques dans des domaines

determines ainsi que les grands problemes rencontres, afin de formuler

des recomraandations pertinentes. On a pu ainsi indiquer, dans leurs

grandes lignes, les mesures a prendre pour ameliorer les enquStes par sondage

La PAO encourage aussi I'emploi des techniques de sondage en publiant une

documentation methodologique sur ces techniques dans divers domaines des 1 /

statistiques agricoles. Un grand nombre de ces publications ont deja paru-

et d*autres sont en preparation.notamment sur les activites liees au re-

censement mondial de 1'agriculture de 1970.

i'J i^Tpeut citer, parmi les documents deja publies par la PAO : Estima

tion des rendements d_es_pultures (1954), xiethode de collecte des
statistiques agricoles courantes (1955)» I<ianuel d1 enquetes agricoles
par sondage en Africme (1957); Sondages et recensements/(i9657;
Estimation des superficies dans les statistiques agricoles (1965);
Qaalite des donnees statistiques (1966); Statistiques des reactions

des cultures a I'emploi des engrais (1966).
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6. Vu les nombreuses etudes qui ont ete faites sur ^application du

sondage dans les statistiques agricoles en Afrique et les travaux de la

Commission regionale des statistiques agricoles, le present document ne

vise pas a. une etude complete des divers aspects du sondage dans cette

branche des statistiques. II passera en revue quelques traits saillants

de lfapplication du sondage aux recensements et aux /statistiques agriooles

courantes. La documentation enumeree dans la note-'est suffisante pour

toutes recherches plus approfondies qui pourraient §tre necessaires.

7. Du point de vae du developperaent a long terrae de la methodologie

des statistiques agricoles sur le continent, et la formation de personnel

local, il est peut-§tre bon de signaler ici que, raalgre les efforts

mentionnes plus haut, la PAO s'est rendaecompte depuis un certain temps,

que le meilleur moyen d'ameliorer les techniques de sondage appropriees

aux conditions locales,, serait de creer un institut regional de recherche

et de formation statistique. II serait charge de faire des recherches

systernatiques et des,etudes experimentales sur les problemes methodo-

logiques de la collecte des donnees, et sur 1'application des techniques

de sondage aux statistiques agricoles dans les conditions qui sont parti-

culieres a l'agriculture africaine. Bien que les efforts jusqu'ici

tentes par la FAO pour la creation de cet institut n'aient pas ete couronnes

de succes, il faut esperer qu'un organisme de ce genre pourra e*tre cree

dans un tres proche avenir pour aider a resoudre les nombreux problemes

qui freinent le deVeloppement des statistiques agricoles dans la region,

q, Activites nationales concemant 1 application des methodes de sonda^e

dans les statistiques agricoles.

8. Pour etudier I1application actuelle des methodes de sondage dans

ce domaine, il est utile de distinguer entre deux grands aspects des

statistiques agricoles - le recensement agricole et les statistiques

agricoles courantes. $ous traiterons de l'emploi du sondage sous ces

deux grandes rubriques dans les chapitres suivants* Bien entendu, il

existe entre le recensement et 1'enquSte par sondage agricole courante,

tant sur le plan de la methodologie que des objectifs et du type des

donnees fournies, des liens qui pourraient appeler un expose Integra

des mathodes de sondage requises; il nous a cependant semble preferable

de considerer separement les procedures necessaires dans les deux cas.

9- En ce qui concerne le recensement agricole, les raethodes de sondage

ont ete utilisees dans 20 pays - qui ont fait des enquStes par sondage -

sur les 24 qui ont participe au recensement mondial de 1'agriculture.

On voit done combiea on a recours au sondage pour recueillir sur la

structure de l'agriculture des donnees que d'habitude l'on obtient au

moyen d!un recensement. Le tableau 1 indique brievement les enquetes

faites ces dix dernieres annees et leur duree approximative. Le recense

ment agricole fonde sur le denombrement ©xhaustif presente des avantages

evidents mais pas toujours facilesa raaliser. D'ailleurs on voit deja.

d'apres les plans preliminaires, que dans le recensement mondial de l'agri

culture de 197O» les enquetes par sondage seront la regie et non I1exception,

De plus, on s'est beaucoup servi du sondage dans diverses enquStes pilotes

organisses en Afrique pour preparer le recensement mondial de 1970- C'est

pourquoi, l'examen des methodes de sondage dans les enqueues agricoles

rev§t une telle importance.
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10. Quant aux statistiques courantes, le sondage a trouve un vaste champ
d application depuis I960 dans les norabreuses enquetes, de portee et
couverture diverses, que presque tous les pays africains out entreprises
pour obtenir des donnses sur les differents aspects de la production
agricole. Nous yerrons plus en detail, au chapitre III du present docu
ment, certaines caracteristiques de I1application du sondage dans ohacun
des grands aspects.des statistiques agricoles courantes.

11. Qu'il s'agisse des recenseraents ou des statistiques agricoles courantes
on a parfois.rec.ours, dans une certains mesure, au sondage, pour des fins
autres que la collecte de renseignements, etudiee dans le present docu
ment. On^peut par exemple, utiliser le sondage pour elargir la portee
de l'enquete, faciliter 1•exploitation.et la miee en tableaux des donnees,
verifier I1exactitude des travaux sur le terrain et ae 1*exploitation des
donnees, etc. Cet emploi du sondage presente un grand inter§t car il
permet de reduire le nombre et le co3t des operations d'enqu§te, et
dfobtemr en temps voulu des resultats complets et precis; nlanmoins,
on ne s!en occupera pas directemenf dansle present document.
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O&BLEA.U 1

tensemen-b3 et entmetes agriooles entrepris

dans differents pays d'Afrique

Algerie

Bassoutoland

(Lesotho)

Betchouanaland

(Botswana.)

Cameroun

Rep» centrafr-i- ■

caine

Tehad

Congo (Rep du)

Dahomey

Gabon

Ghana

Guinee

CSte-d'Ivoire

Kenya

iiadagascar

Mali

Maroo

Niger

Nigeria

Senegal

Sierra Leone

Rhodesie du Sud
j ~

Souaziland

Tanzanie

X

X

X

Xr

-X

-X-

X

.it.

X

■X-

-X-

-x-
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TABLEAU 1 (suite)

Recensements et enquetes agricoles entrepris

dans differents pays d'Afrique

Pays 1958 1959 1960 1961 1962 1963 ' 1964 1965

Togo

Tunisie

Ouganda

Haute-Volta

Zambie

X-

-X-

X

a/ Recensement portant uniqueraent sur les exploitations gerees par
des non Africains ou sur le secteur agricole modernise*

b/ Recensement execute region par region.
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II. LES i-iETHODES DS SONDAGE DANS LES

■ ■ • ■ RECENSHJENTS AGRICOLES

D. Les principes fondamentaux du> recensement agricole et le sondage

12. Avant de decrire quelques caracteristiques de 1•application du sondage

aux recensements agricoles, il peut etre utile d'enumerer certains des

principes et objectifs fondamentaux de ces recensements et d'en decrire

les traits generaux, qui, en Afrique, determinent, en gros, le choix du

type d'enquSte et des msthodes de sondage.

13. Un recensement agricole est une operation patronnee par l'Etat qui

vise essentiellement a reunir, au cours d'une seule annee et sur le plan

national, des renseignements quantitatifs sur la structure de l'agriculture

et I'interdependance des differents facteurs qui deterrainent cette structure,

au raoyen d'un denombrement complet des exploitations agricoles.

14. II ressort de cette definition qu'un recensement est fonde sur un

denombrement des exploitations et de leurs principales caracteristiques.

Cfest dire que I1exploitation sera 1'unite de denombreraent et de publica

tion. Quahd les exploitations eervent, egalement d*unites de sondage, il

faut elaborer le plan de sondage de maniere que ces unites puissent etre

clairement et facilement reperees et etablir des bases de sondage convena-

bles; il faut aussi recueillir des donnaes pertinentes sur la distribution

et la variabilite de ces unites, si lfon veut que le plan de 1'enquSte

adopte soit rationnel. Dans un recensement, les elements a etudier sont

assez nombreux et variesf ce qui influe de diverses manieres sur les

decisions a prendre concernant le sondage. Le calcul des erreurs de sondage

pour les nombreuses caracteristiques observees au cours d*un recensement

agricole pose aussi un problerae, II faut tenir compte de tout ceci quand

on choisit le plan de sondage, et utiliser les methodes de sondage et

autres techniques qui conviennent pour limiter le nombre des calculs requis.

15. Un recensement vise essentiellement .a fournir des donnees sur la

structure de I1agriculture- Naanmoins, les reoensements entrepris en

Afrique depuis i960 montrent que la portee eu est souvent elargie pour

reunir des renseignements sur les divers aspects de la production agricole.

De plus, certains sujets du recensement agricole ne peuvent etre convena-

blement etudies qu'au moyen d'enquetes periodiques menees au cours de

I'annae. II faut alors faire un sondage a plusieurs degres, au-dela des

exploitations agricoles, repartir les operations en plusieurs passages

coincidant avec les principaux cycles de production pendant I1annee et

prpceder a un sondage a plusieurs phases pour observer les zones qui pre-

sentent des problemes speciaux. Un recensement vise egalement a fournir

une base pour la collecte ulterieure de statistiques agricoles courantes

bu I1observation de changements qui interviennent apres la conduite du

recensement. On entreprehdra alors p'lusieurs enquetes ^r sondage dans

la periode intercensitaire. On peut aussi se servir des donnees d*un

recensement pour verifier la qualite des statistiques agricoles courantes.
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C'est surtout de ces objectifs que l'on tiendra compte pour choisir le
plan et les (■unites de sondage a adopter, choix qui ne peut e"tre arre*te
sur la seule base des exigences propres a un recenseraent non continu,

16. En theorie, le recensement agricole devrait couvrir toutes les
exploitations quels que soient leur dimension, emplacement et type, de

maniereque les donnees reunies soient representatives de l'ensemble du
territoire et de ses grandes divisions, et assez precises pour etre
ventilees selon ces divisions. II faut aussi dresser des tableaux a

entrees multiples exacts. De plus, certains planificateurs ont declare
que le recensement devrait fournir des donnees sur les petites subdivi

sions du pays. Selon les objectifs poursuivis, on se decidera done pour

un danombrement exhaustif ou une enquete par sondage, ou encore pour les

deux a la fois. S'il s'agit d'un denombrement exhaustif, on choisira les

caracteristiques a etudier au moyen du denombrement complet et celles

qui le seront par le Bondage. En general, en Afrique, il faut aussi

choisir un plan de sondage qui permette de couvrir, de facon suffisante

et efficace, tous les types d1exploitations et donne des resultats precis
pour I'ensemble du pays et 3es principales subdivisions.

E« Enquetes par Bondage et type de plans de sondage utilises

17. Sauf ;dans le cas du secteur agricole modernise, presque toutes les
enquetes agricoles menees en Afrique ont ote des enquetes par sondage

(en general sondage a plusieurs degras avec stratification. Un tel plan
se justifie du fait del'absence de bases appropriees des exploitations
agricoles, et autres unites analogues, des nombreux deplacements requis,

de la necessity pour les enqueteurs de travailler dans des zones assez

localisees pour etre sur place au moment de la recolte et de celle dfassurer

un controle suffisant. Certes,- le sondage a plusieurs degres, tel qu'on

1'utilise generalement pourrait etre considerablement ameliore du point

de vue du type d'unites et de base, des methodes de tirage et de strati

fication, de la taille de l'^chantillon et des procedures dfestimation

servant au calcul des resultats finals. Ajoutons que en preparant les

donnees auxiliaires necessaires, en organisant des enquetes pilotes et

en procsdant a une subdivision preliminaire du pays en secteurs, il est

plus facile d'etablir pour les enquetes agricoles des plans de sondage

rationnels.

P. Stratification geo^raphique

i) Type et dimension des strates geographiques

18. La stratification geographique est la premiere mesure a prendre pour
ameliorer l'afficacite du plan de sondage dans les enquetes agricoles de

vaste portee. On constate, si l'on etudie les plans adoptes dans differents

pays d'Afrique, que le systeme de stratification adopto et les criteres

utilises pour constituer les strates different enorraeraent de pays a. pays.

Un grand norabre d1 ©titre eux, ont adopte oomme stratee primaires les grandes

divisions adininistratives ou les principales regions agricoles (ou les

deux a la fois) et ont presents' les donnees ssparement pour chacune de
ces subdivisions. Les principales regions agricoles soivt generalement



Page 9

determinees d'apres ce que l'on sait des types de culture et de sols, de

l'altitude, des precipitations, etc. Dans les pays ou le recensement

agricole.-est precede d'un recensement de la population, tous deux formant

tin programme integre de recensements, les caracteristiques demographiques-

densite,"ethnies ou groupes tribaux - servent, avec les caracteristiques

agricoles, a la stratification. A lUnterieur des grandes regions geo-

graphiques, certains pays ont procede a une sous-stratification fondee sur
les subdivisions administratives, les conditions agro-ecologiques de quel-

ques zones limitees et un ,decoupage dataille en secteurs par groupes de-

mographiques et ethnies.

19. Aucun element facilement accessible ne permet d1analyser les avantages

obtenus grSce aux systemes de stratification adoptes. II est generaleraent

preferable, a l'interieur des grands domaines d'etude, de faire une strati

fication assez poussee fondee sur des unites contigu'e*s, plus ou moins

homogenes en ce qui concerne les types de cultures, la densite demogra-

phique, etc., les strates etant assez uniformes quant a l'effectif de

la population. Cependanij le norabre de strates est habituellement limite
par la petite taille de I'echantill.on, qufimposent les disponibilites en

credits et en personnel. Le manque de cartes et de renseignements quanti-

tatifs valables sur les conditions agro-ecologiques des petites subdivisions

du pays complique- encore la-creation ,des strates.-..

20. Cependant, notons que recemment on a realise certains progress dans

la voie d'une stratification plus poussee et meilleure. grSce aux recense

ments demographiques qui, ces dernieres annees ont fouxni des renseignements

apprppries sur I1agriculture dans les petites subdivisions territoriales.

En 1967, par exemple, au eours de lfenque"te agric'ole menee dans le Bong

County, au Liberia, on a cree 20 strates de taille a peu pres egale gr-Sce
aux donnees reunies sur le nombre des ouvriers agricoles des districts de
reoensement constitues lors du recensement demographique de 196"2. Au
Botswana, on a adopte un systeme de stratification analogue en formant
39 strates egales et homogenes d'apres les conditions geographiques et les

precipitations atmospheriques, la taille souhaitee ayant ete determinee

a!apres les chiffres du recensement de la population de 1966. Au iyialawi,
58 strates homogenes ont ete creees d!apres les donnees toia population

des villages et leur proximite geographique, qui avaient ete obtanues au

eours de 1'enquSte but les petites exploitations agricoles men6« en 1966
dans la region meridionals Au eours des recensements demographiques menes

en ^anzanie (1967) et au Souaziland (19^6), des renseignements sur l'ac-

..tivite agricole des menages ont ete reunis et presentes par districts de
recensement. Ce type de donnees,, utilise en meme temps que les renseigne

ments sur les conditions climatiques et deraographiques, peut se reveler

extrSmement utile pour cpnstituer dans une enquSte agricole, des strates

de taille a peu pres egale en fonction d!un caractere de correlation.
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ii) Repartition des unites de sondage entre les strates

21. La repartition proportionnelle des unites primaires de sondage entre

les strates geographiques a eta adoptee dans un grand.nombre d'enquStes

par sondage, le tirage des unites primaires dans les differentee strates

etant fait aveo fractions sonde.es fixes. Cette methode est superieure

du point de vue de l'efficacite du plan de sondage au sondage simple

aleatoire non stratifie et a la repartition egale. Elle a.de plus le

merite de simplifier .1'exploitation au moment de la mise en tableaux.

Etant donne 1'absence de renseignements yalables sur les "coftts par strate

et la variance par unite de sondage la repartition optimum, des unites de

sondage est souvent sxclue et la repartition proportionnelle convient

particulierement quand il y a lieu de croire que les variances a l'interieur

de la strate sont tres semblables et que le oou"t de I'enquSte par unite

est a peu pres le meme. ' : :

22» Le manque de donnees convenables sur la variabilite des.unites et le

coftt par units pour les differentes strates, interdit I'adoption de la

repartition optimum dans les enquetes africaines par sondage. La seule

exception semble avoir ete le Maroc ou l'on a reparti au njieux les "douars"

entre les soue-strates, efi se fondant sur des considerations de variance

mais non pas de cofit, au cours de 1'enquete regionale^par sondage qui en

1965/66^ a suivi le denombrement coraplet des superficies de ces "douars".

23» Un bon systeme de repartition, qui convient pour les grandes divisions

du pays et. se rapprpche des conditions optimales, a ete adopte dans plusieurs

enquStes agricoles : on repartit les unites primaires de sondage entre

les strates|; proportionnelleraent a l'estimation des caracteristiques de La

population de oes stratest connue par des. recensemqats demographiques

anterieurs. A ce propos, on a souvent utilise les donnees sur la popula

tion rurale totale, le nombre des adultes employes dans I1agriculture,

le nombre de menages, etc, selon les donnees fournies par les recensements

et leur interSt pour les sujets etudies dans le cadre de l'enque'te agri-

cole. Quand il est important d'estimer les superficies et la production,

il convient de repartir de la raaniere appropriee selon les oriteres adoptes,

les renseignements donton dispose par strate sur des elements te^.s que :

superficie geographique totale (g)? superficies en culture (a), superficies

consacrees aux principales cultures de subsistance, pourcentage net de

superficie cultivee (p), etc. Pour obtenir les meilleurs resultats, il

faut parfois decider:de la repartition en fonction de plusieurs criteres

demographiques et agricoles. Par exemple, dans les enquetes sur les rs-

coltes entreprises en Inde dans le cadr.e de l'enquetenationale par sondage,

les unites primaires ont ete reparties entre.les strates proportionnelle-

ment a la formule G/ p^l-pjj que.l'on a cpnsideree se rapprocher suffisam-

ment de la repartition requise pour estimer la superficie cultiyae nette.

Paute de donnees sur les. superficies cultivees il etait difficile, aupar-

avant, do s'appuyer sur des criteres de repartition autres que les criteres

fournis par les recensements demographiques • 1-Iaintenant, les resultats

des enqueues agricoles devenant disponibles dans un grand nombre de pays

africains, on peut s'attendre a de grands progres a cet egard.
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7A Bans la pratique, quand les deux types de criteres-a savoir demo-

lliiiliiiP
SfraS on peut adopter un compels et faire une reparation,
fondee sur une moyeune appropriee des deux.

G. Unites primaires de sondage

i) Base de sondage pour les unites primaires.

tirees des recensements ou d'autres sources.

Pfi La subdivision du territoire en unites susceptibles de constituer

i
bases doivent etre precises et completes. Les unites doivent

mmmmm

de

^nTela pllni^ation d^ 1'enquete a^ricole et des operations susmen
tionnees qui visent a etablir une base valable.
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ii) Type et taille des unites primaires

28. En examinant 1'emploi actual des unites primaires de sondage, on

notera que, dans lemrs enqueues agricoles, les pays africains ont utilise

des unites areolaires differentes et les ont traitees differemment aux
divers degres du sondage. Le tableau 2 ci-apres resume 1'attitude adoptee

par les divers pays .en ce qui conceme 1'emploi des unites dans les enquetes
et recensements recents. Pour plus de details sur le nombre et le tirage

de ces unites, voir les donnees par pays presentees au tableau 3-

TABLEAU 2

Nomfrre de pays utilisant certains types d4unites primaires,.

avec mode de tirage et de stratification

Type d1unite

Pays sur lesquels on dispose

. de donnees

Nombre de Tirage -.:: .?--■ Tirage Strati-
pays utili- simple avec fication

sant cette aleatoire ■ ■ PPT par

6 taille

Villages

Grappes egales de

villages

Divisions

administratives

Population recensee

des DR s

•6 1 4

Total 19 16

DRsdistrict de recensement

29. On voit, a la lecture du tableau 2, que les unites primaires de
sondage utilises dans un grand nombre d-enqueues agricoles sont des^
grappes de villages de taille a peu pres egale, artificiellement creees
en iroupant et decoupant les villages selon les donnees sur la population
recensee. Dans d'autres, les villages existants ou certaines unites ad-
ministratives, ont ete retenus tels quels. Plus recemment, on s'est servi
surtout. de la population recensee des DR, ces unites ayant en general ^
une taille conunode pour les operations, et suffisamment connue pour ame-

liorer I'efficacite du plan de sondage.
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30. La taille des unites primaires est variable, alla.it de 150 habitants

(Niger) a environ 1.000 (Lesotho). Les grappes de villages de taille

egale comptent ordinairement de 200 a 500 habitants mais elles varient

de region a region, selon la densite de la population et l'effectif

typique de population des villages dans les differentes strates areo-

laires. Du point de vue opsrationnel, et compte tenu. aussi de la densite

habituelle des pays africains, il seinble que les unites depassant de

beaucoup 100 Ian - qui ont ets adoptees dans certains pays - compliquent

le denombrement.

31. D'apres les enquetes agricoles effectuees, on ne peut pas savoir

quelle serait la taille optimum des unites primaires, ni si l'emploi

d'unites de taille differentes reduirait l'efficacite des estimations des

caractaristiques agricoles et de combien. Sn l'absence de ces rensei-

gnements, on choisira la taille qui semble la plus commode pour les

travaux de reperage et de delimitation, de l'etablissement d'une base

des exploitants, etc. Dans les pays ou la population est concentree

dans de gros villages, ceux-ci peuvent servir d*unites primaires. Quand

les villages sont tres petits et tres disperses, uiieux vaut craer des

grappes dont lfGtendue ne depassera pas le point ou les frais de deplace-

ments et d'enquete contrebalanceraient les ■ availtages que presente, pour

1'efficacite du sondage, l'elargissemeiit de la taille des unites primaires.

32. Quand les unites areolaires primaires sont grandes, il faut parfois

creer entre elles et I1exploitation agricole des unites de sondage in-

termediaires. II peut s*agir de petites grappes de villages, communes

ou localitas, etc., visant a, limiter le champ d'activits de I'enqueteur

et a permettre une couverture suffisante des unitss observees sans trop

de frais de deplacement. Dans les zones de culture et de recoltes successives

ou l^nquSteur doit suivre continuellement la recolte pendant toute la

campagne, il est essentiel de limiter son cliamp d'activite.

II est rare que I1on se soit servi de ces unites intermediaires dans

les enquStes agricoles nienees en Afrique. Ilentionnons toutefois que dans

1'enquete agricole ichelonnee, entroprise au nord du Cameroun, on a choisi

comme unites du second degre des villages de population oonnue, tires

avec probabilite proportiomielle au nombre des manages. Plus racemment,

le Kenya et le Botswana, ont adopta comme unites du second degre dans

des enquetes oourantes, des villages, a l'interieur de subdivisions ad-

ministratives, et des DR a l'iaterieur des villages, les manages consti-

tuant 1'unite du troisieme degre. Dans l'enquete sur la production du

cacao en C6te-d'Ivoire (1966/67), les villages ont servi d'unites interme

diaires entre les cantons et les exploitations.

iii) Hethodes'de tirade des unites primaires

33. Notons que si I1on adopte generalement des grappes de villages de

taille egale pour siraplifier I1exploitation et rspartir equitablement le

travail entre les enqueteurs, les unites ainsi creees sont parfois, dans

la pratique, de taille trop variee pour qu'cn puisse proceder a un sondage

aleatoire simple, tout en maintenant les erreurs de sondage dans des

limites raisonnables. De plus, dans le sondage aleatoire simple, l'emploi
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des estimations biaisees, fondees.sur Id, "moyenne des muyeanes" - que la

creation .des grappes egales vise parfois. a faciliter - peut conduire a

une distorsiondans les rssultats, xiotamment quand les tailles des grappes

sont tres dissemblables et qu'il y a correlation entre la caracteristique

observee et la taille des unites primaires. On peut done conclure que

1'on devrait preferer le tirage avec PPT ou I1estimation par le quotient

m§rae dans les enquetes ou I1on cree des grappes de taille "approximative-

raent egale'.'t car dans la pratique la taille peut, en realito, varier

considerablement d'une grappe a l'autre-

34« ■. Les remarques precedentes s'appliquent particuliereraent quand on

adopte telles quelies, comme unites primaires, des unites existantes de

taille variable. Le1 tableau 2 ci-dessus raontre que sur 10 pays qui ont

utilise sans les modifier les villages et subdivisions administrative©

existantes, deux oiit tira ces unites avec probability egale, trois avec

probability proportionnelle a la taille et cinq ont stratifie ces unites

selon la taille, avant le tirage.

35* L'ideal quand on tire avec probabilite inegale, est de disposer de

renseignements auxiliaires sur les unites primaires, lineairement relies

aux valeurs des caraoteristiques agricoies observees, la relation stant

telle que la courbe de regression passe par l'origine.. Dans les trpis

enquetes ou cette methode a pu etre adoptee, la taille a ate mesuree par

le nombre d'adultes occupes dans 1'agriculture dans deux cas (Ghana et

Sierra Leone), et par la population recensee dan's le troisieme (Madagascar).

36, Le sondage systematique a l'avaiitage de simplifier le tirage, de

mieux repartir l'echantillon sur la population et d'assurer une representa

tion plus efficace des differents■segments de la population. Quand les

unites primaires sont convenablement classoes sur la base de. renseignements

auxiliaires - qui prssentent une rorrolation avec la valeur de la caracteristi

que observee - la precision du sondage est notablement renforce^. II est

rare pourtant que I1on ait adopts le sondage systematique en classant les

unites priraaires de maniere a- ameliorer l'efficacite au premier degre.

Toutefois, eesez recemment, cette inethode a Jte appliquee dans l*enquete

par sondage ragionale du iiaroc (19^5/^6)j les "douars" — h, I'interieur
des sous-regions - ont e±6 classes par ordre ascendant d'importance,

prealablement au tirage, la mesure de la taille etant la superficie, De

m§me au Burundi, en 19^7» ou d-^s grappes de "collines" ont eta constituees

d'apres le nombre de huttes. Lors du recenseraent agricole de 19^3 au

Ghana, on a fait un sondage probabiliste avec tirage systematique dfunites

classees geographiquement? Les totaux cumules des unices primaires (Dr)

ont ete calcules d'apres une information auxiliaire t le nombre total

d'adultes travaillant dans I1agriculture, Au cours de l'enquete agricole

du Sierra Leone (1965/66) on a agalement pris la meme variable auxiliaire.
Recemment, ce mode de tirage a ete adopte dans une enquete sur les petites

exploitations mense au Kenya (1967)*
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iv) Stratification des unites primaires selon la taille

V7. On stratifie generalement les villages par taille quand le pays
co^pte de grands villages groupes et que 1'effeotif de la population
vilLgeoise influe directemeiit sur lea caracteristiques des «ploita-
lion^observees. 3^ Afnque, cinq pays- Haute-Volta, aaroo, Ouganda,

et Tchad - out stratifia les unitis pnmaires en sous-strates,

pour tout le territoire*

38. Un element essentiel a oet Sgard est la repartition des ^llageB-
Idhantillon entre les strates ainsi creees par taxlle, en vue d'acoroitre
la Scision des resultats et de simplifier 1- exploitation des donnees.
at 1'on repartit les villagea-eohantillon entre les sous-strates propor-
tionnellement a la population moyenne de la strate, on se rapprochera
Stage de 1-optiLa, puisque loB fractions sondees seront p us grand

pour la oategone de taille initiale - par les puissances de 2,
d'attribuer des fractions de Gondage axis, strates restantes.

H. Unites de sonda/;e_d;i_rjccad_degi

i) Base de sondaK)

39. Un recensement aEriool£ oot un rccens.ment des ^?^
coles; c'est pourauoi, 1-e.aploi du Bondage a oet egard suppose 1 adop
CUotd methodes do tir^ natirfaisantes des unites du second
deTeVqui paraissent 1,, plus proprcs au denombrement de ces exploita-
Se a l-amelioration do la precision des estimateurs des diverses
ar'terittLes obcervoc. LoB unit-is du second defa Bontje»eral«ent
le dernier degra de nor.-3^9 dans les equates agricoles. Pourtant, quand
il faut reunir des donn6o« cur la production, on peut pousser le sandage
plusieurs degres au-deia de l-e^oitatioi agnoole, en procedant ou no»
fun sonLge a plusieur, rJiaroS. Nou, reprendrons cette question au
cha^itre III du document. Le, tableau 4 et 5 resument les techniques
desondage adoptees au dcuxitao deSre au cours des enquetes menees dans

le cadre du Eecensement cgricole de i960 on Afrique.

jS avant 1-enquete, ,oit fournies par des recensements demographiques
conduits immediatement avant. En dehors des exploitations agricoles, les
listes disponitles d'agriculteurs, les roles de oontnbuables, et les
registres de disinfection, ont Parfois ete retenus comme base du denombre
ment des exploitations agricoles, Pour obtenir une base appropriee de
ces exploitations, 1'essentiel cot do faire une liste complete de ces unites
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et de bien les identifier grace a un danombrement (habitation par habi
tation) dee menages puis de proceder aux verifications nacessaires

d'apres une carte des agglomerations villageoises et des habitations

afin d'etre certain que la couverture est suffisante, II faut etablir

les bases a une date aussi proche que possible de celle de la principale

recolte de 1'annee de l'enquete etf au moment de leur ^tablissement,

reunir sur la taille des unites des donnees auxiliaires qui pourront

servir a des degres ulterieurs du sondage ou au stade de la mise en tableaux.

. , : ■ TABLEAU 4

Nombre de pays africains utili^ant dans les enquetes agricoles

par sondage certains types d'unites secondaires,

Type

d1unite

Exploitation

agricole

Menage

Concession

Autree unites—'

Hombre de

pays uti-

lisant

l'unite

15

1

1

2

Pays sur lesquels on

donnees

Stratifica- Frac

tion do

1'unite

2

-

-

tions

de son

dage /

4 r. -

_ _ 1

— 1 —

2 ■-

dispose de

Etablis-

seraent

d'uiie

nouvelle

base'

15

1

1

Specifi

cation

minimum

de la

taille

de I1ex

ploita

tion

2

—

—

Total 19 4 U 1 17

a/ C : constant; V : variable; I : inapplicable.

b/ Les autres unites definies notacment d'apres des r6les de contribua-

bles, des listes de fermes, la methode des secteurs, les registres de

disinfection, etc., ne sont pas directcrnent reliees aux menages ni

aux exploitations.
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ii) Modes de tirage des unite's seoondaires

41• Une etude des procedures adoptees pour tirer les exploitations agri-

coles, montre que ces unites ont ete selectiomieesentierement au hasard

avec equiprobabilite dans 17 des 19 enquetes mentionnees au tableau 5,

et que l'on ne s'est guere preoccupe de reunir des renseigneraents valables

pour constituer differentes tranches de taille des exploitations que le

tirage aleatoire simple ne permet pas toujours. La stratification n'a

ete entreprise qufau Sierra Leone et en Tunisie - dans le premier cas,

8 sous-strates drexploitations agricoles, definies d'apres les differents
melanges de culture et dans le deuxieme, 5. categories de taille d'exploita-

tionssondees ensuito de facon diffarente - definies selon la superficie

totale des exploitations prealablement connue.

42. II est souvent difficile d'adopter le mode de tirage qui convient a,

cause des difficultes que presente, au moment de 1•etablissement de la

liste, la collecte de renseignements valables a utiliser pour le tirage

de I1echantillon. Dans certaines conditions, on peut reunir £ans trop

de difficultes, au moment de l'etablissement de la liste des unites secondaires,

des renseignements sur le type des exploitations, le nombre d'adultes dans

1'agriculture, le nombre d?ouvriers agricoles, le nombre de terres cultivees,

etc., qui serviront a ameliorer l'efficacite du plan de sondage. Quand

ces renseignements sont disponibles, on peut ameliorer la selection de

plusieurs manieres. Par exemple, on peut faire un sondage systematique

a partir d'une liste d1exploitations prealablement classees, etablie en

groupant les exploitations qui presentent les memes caracteristiques. Si

1'on connait la taille des exploitations, on peut tirer celles-ci avec

une probability proportionnelle a, la taille ou creer quelques groupes de

strates selon la taille des exploitations, puis repartir l'echantillon

entre ces strates prbportionnellement a la taille totale des sfrates.

43» L'emploi de fractions de son&age constantes dans chaque strate avec tirage

systamatique facilite I1 exploitation, des donnees. i^Iais on risque ainsi

de ne pas obtenir des resultats cLe la precision voulue, surtout pour la

categorie des grandcn exploitations. On a souvent adopte la methode

suivante : separer les tres grandes exploitations des exploitations petites

et moyennes, denombrer coapletement les premieres ou les sonder a un taux

de sondage" tres eleve, et appliquer une repartition proportionnerie aux

tranches de taille crooes pour les autres.

44» Notons que dans le sondage a plusieurs phases, les modes de tirage

des unites des divers degres doivent etre consideres ensemble, compte tenu

dee methodes d!estimation desiraes pour les donnees. II s!agit de realiser

une sorte d'equilibre entre les differentes phases ou degres de sondage.

I. Taille et repartition de l'echantillon

45* La taille de l!echantillon dans les enquetes agricoles a ete davantage

determinee par les ressources et le personnel disponibles que par le degre

de precision desire. La majorite des enquetes ont couvert un echantillon

total de 200 a 300 unites primaires et un echantillon correspondant de

2.000 a 3«000 exploitations dans l'ensemble du pays.



/
Page 19

46. On ne dispose que de Ires rares renseignements sur le degre de preci

sion atteint pour les estimations d'un grand nombre d'elements observes

au cours des enquetes agricoles.en.Afrique. .-Mais,, si I.1 on considere qu'il
existe en moyenne 10 grandes regions ou subdivisions administratives par

pays, qui doivent faire l'objet dfestimations separees, il semble qu'un
echantillon de l'ordre de 20 a 30 unites primaires dans une region soit

trbp faifcle pour fouroir des resultats d'une precision utillsable. La
situation se complique du fait que certaines donnees doivent §tre presentees

en tableaux a entrees multiples, etablia par grandes caracteristiques des

exploitations agricoles.

47. Vu les ressources limitees en credit et en personnel, la taille de

I1echantillon est generaleinent insuffisante pour fournir"des donnees

precises^sur les petites divisions d'un pays au cours d'une seule annee.

On a souvent propose, pour certains elements relativement stables dans

le temps:, d'elargir progressivement la taille de l'echantillon au aoyen

d'enquStes par sondage repetees "et en distribuant les unites de so^dage

dans le temps pour les zones en question, Cependant, cette methode ne re-

poad pasaux exigences dVun recen.sement qui implique un denombrement si-

multane des exploitations de tout le pays au cours d:une seule annee.

48. Le tableau 8 donne quelques. rens.eignements sur l'erreupr.type, obtenue

a partir d'enquetes et de recenseinents recents- Le lecteur se souviendra

que les estimations des erreurs de sondage dans oes recehsements et enquStes"
sont encore trop limitees pour qu'on en tire des indications, sur la taille

de l'echantillon qui conduirait au degre de precision souhaite ^dans

l'estimation des divers elements observes. En ameliorant les methodes

d1 exploitation des donnees et la planifioation des programmes de mise en

tableaux, on contribuera a riduire, a l'avenir,ces insuffisaiices, II

faudrait, eemble-t-il, faire des reiherches plus poussees sur les techniques

rapides de calcul, qui sans Stre.ahsoluuient exactes, donnent une idee de

l'ordre de grandeur des erreurs en cause.

49. Sn ce qui concerne la repartition de l'echantillon entre;les degres

du sondage, 1'experience precedente a montro que le nombre moyen d1ex

ploitations - echantillon nicessaire par unite primaire de sondage pour

obtenir des resultats optimums est dans les conditions actuelles, de l*ordre
de 3 a 6 et non un nombre dapassant de beaucoup 10 ou la totalite des-ex-

ploitations du village, comme on le faisait couraniment dans certaines

enquStes agricoles menses vers 1950. Le tableau 6 ci-apres donne le

nombre moyen d'unites secondaires tirees par unite primaire au cours du .

Recensement agricole de i960.
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tableau 5

Type et traitement des unites secondaires de sondage

dans des enquetes a^ricoles par sondage

Pays Mombre

total

d'unites

secon-

daires

Moyenne Sous-strati- Criteres

par fication de sous-

unite utilisee strati-

primaire . fication

Fractions sondees secondaires

C : Cons- selon Itioyenne ou

tant etendue de

V: varia- ■ la varia-

Bassoutoland

10 Non V strates geo- 1/10 c-

graphiques 1/25

Rep. centrafri-

caine 1.485

Tchad 1.700

Congo (RepwduJ 1.000

Dahomey

Gabon

Ghana

Kenya

Iladagascar

Mali

i'laroc

Niger

Senegal?/

Sierra Leone

Rhodesie du
sud

Togo

Tunisie

Ouganda

695 :

952

1.000

3.321

3.000

826

80.000

768

U38O

5.000

5*029

2.000

6.000

12.614

3-4 :

4

4

4-5

4

10

20

2-5 .

4

—

3

5

25

1-2

15-20

15-20

44

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Ncn

Non

Non

Non

Oui

Non

Non

Oui

Non

V

••• {j

V

c

V

V

V

v

pas de

--. V
v

Agriculteuis ^V

V

C

Superficie V

V

■>■■-■ ■ — .

strates-

villages

.. *

_ ■

UP

UP

■ UP

1/7

1/10

1/12

1/15-1/25

1/10

...

■..

. • a

strates geo- .
graphiques 1/20

sous-stratification

UP 1/10-1/30

Strates par

tailie tins
villages

UP

UP

-

sous-strates

par tailie

Strates tiar

1/12

...

...

1/10

1/1—1/16

1 /m

Haute-Volta 1.600

tailie des
villages

1/15

Non V UP

Les concessions out servi d'unites secondaires. Toutes

concessions selectionnees, ont ete denombrees.

lea exploitations des

1/10-
- - 1/100-
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TABLEAU 6

Norabre moyen

d'unites

1-2

3-5
6-10

11-20

21-30 ^
31 et.plus-'

Nombre de

pays

1

10

2

3
1

2

a/

nombrement

a ete conduite

par la methode des interviews.

variance a ?

les unites primaires

dans les villages, un

d.autres ter.es, la ^

une unite primaxre est
des caraoteristiques de oes

Cett, re^ue est va^e pour

non pas pour l'elevage et la oultur
de 13 variatiUtole rapport entrele oo

elevS; il euffit done de p
-exploitations agricoles. En
^/tre les exploitations dans

donnS la grande similarite

mterieur d'un village,
importantes, mais

vobservation d'une
t d6 sede 13 variatiUtole rapport entrele ^ ^loitattoa d6 se rare-

unite primaire et le cout du aenomu pousser trop loin, le

aen, 10-, 1,■ oe ,ui .on re ^u x b"^ ^ P^^^
sous-eohantillonnage. I1.™,^Xn^ient souvent les meilleurs resultats

de quelques menages du village

51, Dans les enqu§tes agricol
l'interieur de l'unite primaire et la

est peu eleve, on peut montrer que

une legere augmentation du nom>™
a une nette amelioration del1
ooint ou l'avantage devient marginal 11 en r

, primaires,

aboutit d'abord

bientSt le

le seul moyena une nette a en Jsulte ^e le seul y
point ou l'avantage devient marginal. 11 en r d,accroItre le nombre
L dirninuer e«ective.ent e^erreur de sondage^s ^ ^ y a ^ ^^ to

d'unites prirnaires dans 1 eciiantmou.
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donne d'unites secondaires, le gain relatif d'efficacite d'un plan de

sondage a plusieurs degres par rapport a un sondage a un seul degre, n'est

pas tres faible si le nombre d'unites du second degre est restreint raais

le devient si ce nombre augmente*-

52. On trouvera aux tableaux 7 a)-et 7 *>) quelques indications sur le
nombre d'unites primaires et secondaires qui a ete juge necessaire au*

Lesotho et en Guinee, pour estimer la taille moyenne des exploitations

avec un degre dorine de precision On peut en tirer des renseignements

utiles sur le comportement de la variance de sondage et la repartition

convenable des unites auxdivers degres du sondage. On constate, par

exemple, a la lecture des deux tableaux, que si le nombre des unites

primaires requises pour obtenir une precision donnee, decroit rapidement

quand le nombre des exploitations-^chantillon passe a 3 ou 4, il ne varie

plus beaucoup pour toute augmentation ulterieure des unites secondaires

au-dela de ce niveau de sous-echantillonnage o Deuxiemement, on yoit

que pour raduire les erreurs de sondage en-deca d'un certain niveau

(2 a 3 pour 100 environ), il faut creer un nombre relativement plus grand

d'unites primaires dans l'echantillon. Etant donne que 1'ampleur des

erreurs d'observation dans les enqueues a grande echelle de ce genre ne ^

peut etre facilement reduite en de9a d'un certain point (disons 5 pour 100),
il n'y a gu^re int^et p +"ai ro descendre les erreurs-types d'une estima

tion au-dessous de l'erreur du biais, car au-dela de ce point la diminu

tion de l'erreur d'echantillonnage ne contribuera pas beaucoup a la diminu

tion de l'erreur totale. C'est pourquoi, il est rare qu'il vaille la

peine de rechercher des estimations ayant une tres faible erreur-type.

Effectif de

Nombre

d»exploitations-:.

1

2

3

4

5

6

10

TABLEAU 7

Recensement agricole

l'echantillon

'exploitation

2

2.058

1.338

1.063 .

96O :

892

832

729

a)

; - Bassoutoland 1960

recfuis pour estimer la taille moyenne de

avec une precision donnee

3

926

383

48O

412

387

377

322

Erreur~type exprimeeren pourcentage ■--■>.:

4
Nombre d'unites

515

329

268

■337

220

306

182

5
primaires de Bondage

329

213

172

151

141

134

117

82

■ 51

45

38

34

33

29
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TABLI&U 7 b)

Dilote ^s la region de Kngiiraye - Guinee (1964)

neoesaairp pour estimer la taille

de 1'exploitation avec une precision donnee

Itfombre

d1exploitations

Erreur-type exprimee en pourcentage

4 5 10
Nombre d'unites-primaircs de sondage

1

2

3

4

5

6

970

614

496

436

400

375

431

273

220

194

178

167

242

164

124

109

100

94

155

98

79

70

64

60

108

68

55

49

.45

42

couts r divers du sondage. Faute de

d'obtenir ce genre de donnaes a
de

srssi:
estimations utiles pour planifier les operations.

J. Ecfaantillon auto-pondere

54 II importe d'utiliser des eohantillons auto-ponderes dans les enquetes
Itkoo es I grande eohelle car, du fait de !• absence dans de nontoreux pays,
de materiel approprie pour 1-exploitation des donnaes les calouls, qui
couvrent plusieurs degres de sondage et un grand nombre de sujets, peuvent

l trop longs et complies et retarder la publioatxon des resultats.
1'on ne pent Hussir a obtenir un eohantillon oompletement auto-

l est bon de reduire au minimum le nombre des multiplioateurs
Ter 1'echantillon selon les estimations de la popula-

stade du tirage, des coefficients convenables de

ponderation
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55. Toutefois, l'auto-ponderation ne presence pas que des avantages,

D'une part, un echantillon auto-pondere peut etre moins precis qu'un

echantillon optimum. De plus, la preparation d'un plan susceptible de
foumir un echantillon efficacement auto-pondere n'est pas toujours

facile, et son execution peut compliquer les operations sur le terrain
et les instructions a foumir aux enqueteurs, particulierement quand

le plan entralne une repartition inegale du travail entre eux.

B'autree difficultes peuvent^§tre provoquees .par l'insuffisance des

donnees auxiliaires utilisees pour selectionner les echantillone auto-
ponderes, du fait que les coefficients de ponderation fournis par ces

donnees soht parfois tout a fait perimes en raison des changements rapides
de la population qui interviennent dans de nombreux pays d'Afrique. Dans
les enqueues nationales ou le contrSle sur le terrain est souvent assez
lSche, le taux de non reponse ou le nombre de pertes enregistrees dans les
unites retenues peuvent gener egalement 1'emploi des methodes d'auto- _ ^
ponderation. Ainsi, des donnees qui, au depart, devaient §tre auto-ponderees,

finissent souvent par etre exploitees d'une raaniere complexe.

56* Bans les enqueues entreprises jusqu'ici on a generalement cherche
a obtenir un produit constant des fractions de sondage adoptees aux deux

degr&s du sondage. Quand ilya stratification au niveau des unites pn-

maires, los fraoticnc sondccs des unites secondaires sont fixees de
maniere a obtenir une fraction sondee globale constante. On verra a cet
egard au tableau 9 l'exemple du Senegal. Au cours du recensement agricole

de l!0uganda, une methode ^imilaire a ete adoptee : dans les districts

ou la fraction de sondage primaire etait de 1/10, une autre fraction de
sondage de 1/10 a ete utilisee pour la seleotiondes exploitations alors

que dans les districts ou 1'echantillon du premier degre etait de 15 pour
100, on a utilise une fraction de sondage de 1/15- Ainsi, dans chaque
district, on a obtenu un echantillon final a d'environ 1 pour 100 d'exploits.

57. Si les unites primaires sont tirees avec PPT, la taille atant le
nombre d'unites secondaires, et que les unites secondaires sont tirees
par sondage simple aleatoire, le plan de sondage est auto-pondere et le
travail equitablement rsparti entre les enqugteurs dans chaque unite pri
maire, a condition que l'on tire dans chaque unite primaire un nombre
egal d'unites secondaires et que l'on repartisse I1echantillon des UF
entre les strates proportionnellement a la taille de ces dernieres,

58. II est courant dfemployer le sondage avec probabilite inegale.quand
les UP sont tirees avec une probabilite proportionnelle a la taille et
avec remplacement, la taille etant mesuree soit par la population totale,
soit par le nombre d'adultes dans 1'agriculture, ou le nombre d'exploitants,
e,tc. Si. ensuite, les unites secondaires sont tirees avec probabilite ^
eaale sans remplacement, on dispose d'un echantillon entierement auto-pondere,
pourvu que les coefficients de ponderation de la strate soient fixes comme
suit ; ou Men les fractions de sous- echantHULeunago sont. iiwrsement pro-
portionnelles a la taille des UP dent elles ont ete tirees, ou bien l'in-
tervalle de sondage adopte pour le sondage systematique des US est pro~
portionnel a la taille des UP. Avec cette methode, on peut obtenir une
auto-ponderation complete au-dela du niveau de la strate en affectant a
toutes les strates dec -efficients de ponderation constants.
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TABLEAU 8

Estimations des errcurs de sondage dans des enquStes et

recensements recents

Bnquete ou

recensement

agricole

Description du

plan de sondage

Effectif total

de l'echantillon

UP US

Caracteristiques

estimees

Enquete agri-

cole de Mayo-

Kebbi (Tchad)

1.963

Stratifie~2 degres.

avec strates da

taille egale et

UP tirees avec PPT

57 310 Superficie totale

en sorgho

Nombre total

d'exploitants

Enquete pilote Stratifie-2 degres

de Pool-Bjoue UP stratifiees par

(Rep. du ..Congo),, taille, US. nombre
1967 fixe d!exploitations

30 300

Taille moyenne

de I1exploitation

Erreur

■type

9,4

5,4

3,4

Enquete pilote Stratifis-2 degres w

de Boke (Guinee) UP tirees au hasard 14 53

1964 US champs de riz

dans le village

Hendement moyen

du paddy

Enquete econo- Stratifie 2 dogres

mique rurale,- ■ UP de taille egale '\9'\
Nigeria, 19°3/64tirees avec FF1-'

1964/65
" 'M963/64 id (nord) 96

" (cuest) 47

5.730

515

424

535;

a/

Enquete pilote

sur le mal's

(Zambie) 1965

Stratifie 2 degres

UP stratifiees par

taille

US, champs de nai's

dans lTen3c:vible du

village

15

10,97

Nombre de volailles 5»5
11 de caprins 6,2

" d'ovins 9,9

11 de bovins 9tO

Eendement moyen des

arachides ( Beiilee) 9t5
Rendement moyen des

ignames (seuls) 13,6
Rendement raoyen des

ignames (seuls) \\,o

CH Superficie du maXs 8,32

Rendement du mai's 7>47

Production de mats 11,21

Enquete agri-

cole (Sierra

Stratifie 2 degres

UP tirees avec PPT 200 5-000

Leone) 1965/66 US tirees par type
de 'fernier prati--^

quant telle culture

Terres cultivees 4»3

Nombre d'exploitants 2,9

Nombre de caprins 7*0

" d'ovins 12,0

" de porcins 11,2

" de poulets 8f6
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TABLEAU 8 (suite)

Estimation:? dec erreurs de sondage dans des enquetes et

recensenents recents

EnquSte ou

recensement

agricole

Recensement agri-

cole (Ouganda)

Recensement agri-

cole (Bassouto-
land) 1960

Description du

plan de sondage

Stratifie 2 degres

UP stratifiees

par taille et

tirees au hasard

Stratifie 2 degress

UP "de taille egale

Effcctif total

de 1'echantillon

UP . US

284 12.614

2.420

Caracteristiques

estimees

Nombre d*exploitants

Superficie enco-ton

Terres en culture

Superficie moyenne

de I1exploitation

Erreur

type en

0,16

0,10

3,0

3,5'

a/ Correspond au hombrede parcelles ou de champs^echantillon, ou sinon aux exploita
tions agricoles ou aux men?.jes.

recensement agricoleFractions r;ondac,-3 utilisee5 dans

du Senegal, en i960

Population

des villages

I-ioins de 200

200 - 499

500 et plus

Fractions de sondage

Prixaire (fi) Secondaire (f2) x 100

T]~\ c 0

1/20

1-/8

1/2

1/10

1/25

59» Le plan ci—dosses n I1inconvenient de fourair un echantillon inegal

d!exploitations par village, ce qui entraSne une repartition inegale du

travail entre les cnquetoiirrs affectes aux differentes strates alors qu'a

l'interieur d'une raeme strate le travail peut §tre assezuniformement

reparti. II est neannoinc possible de remedier quelque peu a cette situa

tion et de mieux equilibrer la repartition du travail en gardant l'intervalle

de sondage choisi dans les strates ou la tache est equitablement repartie,

tout en prenant des multiples de ces intervalles dans les strates trop

surchargees et des fractions de ces intervalles dans celles qui ne le sont

pas assez. II en.resulte une auto-ponderation partielle avec multiplicateurs

communs pour certains grcupes de strates-.
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60. En etudiant les mathodes d'auto-ponderation av.ec sondage a probabi-
lite inegale employees dans les divers pays, on peut noter que, lore de

I1enqueue agricole faite en 1967 dans le Bong County (Liberia), le plan

de sondage decrit au paragraphe 58 a ete adoptsj or on a constate qufen

raison- desires larges de"placements de la population entre les unites

primaires - intervenus entre le recensement deinographique de 1962 et lfenqu§te

agricole - ies renseignements utilises comme base de l'auto-ponderation
au premier degre n'etaient plus valables au moment de Sexploitation des

donnees et que les facteurs d'extensidn reels variaient dans les cas

extremes de 27 a 180. Ceci etant, on s'est decide dans 1'analyse des

rasultats finals pour des msthodes non auto-pondarees. .

61. On obtiendra un plan efficace qui presente les divers avantages dfun
plan de sondage rationnel, en prenant d'abord comme doraaine d'etude une

grande region ou province du pays, Cette region se compose norraaleraent

d'une suite de petites unites areolaires/- subdivisions, districts, zones
agro^ecologiques, etc.- a 1'interieur desquelles il est facile de reperer

les villages. : II faut tout d'abord classer bu grouper oes subdivisions

en ensembles homogenes selon les types de culture, les facteurs climati-

ques ou toutesautres caracteristiques agro-ecologiques appropriees. Dans

les zones ainsi creees, les villages sont disposes d'abord par ordre ascendant,
puis descendant de taille, celle-ci etant mesuree par le nombre dfexploita-

tions agricoles, le nombre de raenages, etc. connus par un recensement demo-
graphique recent. Supposons que I1on cree une grappe d1exploitations de

la taille voulue (disons d1environ 5 a 10 exploitations) et que la taille
des villages soit exprimse d'apres le nombre de ces grappes ; on fomne
alors artificiellement des strates de taille egale a partir de la liste

des villages (classes par le nombre de grappes d1exploitations qu'ils
contiennent) et lfon tire a partir de cette liste un nombre agal de grappes -
achantillon de maniere aleatoire sur la totalite des grappes dans une

strate donnee. Les nombres aleatoires tires disignent automatiqueraent, a

la fois les villages et les grappes a inclure dans I'echantillon- Pour
determiner l'echantillon d1exploitations a selectionner i partir des .

villages retenus, on fait un sondage systematique sur la liste des exploita

tions, telle qu'on I1envisage avant la planification, en utilisant la taille

du village comme intervalle de sondage. Cette raethode permet de selectionner
les villages avec une probability proportionnelle a la taille et doone un

plan de sondage simple, efficace et auto-pondere pour les estimations a
presenter par region. -Ce plan, qui applique la technique des unites de

sondage artificiellement creees, a et& utilise au cours des enqueues agri-

ooles de la Rapublique oentrafrioaine en 1966 et recoimnanda pour le recense
ment agricole de 1970 en Republique. du Congo.
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K. Le sondaae et les recensements deiuogyaphiquec

62, II existe eiltre les recensements deraographiques et les enqu§tes

agricoles divers liens donton peut tirer de vastes applications'. En ce qui

conoerne le bondage, les materiaux utilises pour le recensement demographi-

que et ses rasultats sont d'un grand secours aux divers stades de la

planificatibn et de l'exacution de l'enquete agricole. Parmi les emplois

pertinents des materiaux d'un recensement demographique, citons la sub-

division du pays en secteurs et en strates qui fournit des unites d'enquete

convenables; ,1a preparation de tastes et d'unites de sondage appropriees a

couvrir par d^nombremerit$ I1adoption de bonnes methodes de tirage en vue

d!ameliorer 1'efficacite des resultats; l'emploi d'estimateurs pour simpli-

fier 1 Sexploitation des donnees ou renforcer la precision des estimations.

63, Dans presque tous les recensements et enqu§tes agricoles effectues

sur le,continent, on s'est servi de diverses manieres des resultats d'un

recensement demographique a des fins de sondage et nous en avons deja parle

longuement. La valeur d'uri recensement demographique pour les enquStes

agricoles est peut-etre plus grande en Afrique ou il n?existe guere de

cadastres etde cartes valables, ni de registres bien faits des exploita

tions agricoles a.l'interieur des petites subdivisions du territoire.- De

plus, a cause de la predominance de lragriculture de subsistance,■la

correlation entre les caracteristiques demographiques et agricoles est

souvent tres etroite. C'est pourquoi, sur le continent, les recensements

de la population revStent une telle importance pour les enqueues agri

coles; en fait, aucune autre source ne fournit, pour la planification des

enquStes par sondage, de donn^es d'un interet comparable, A propos de

l'emploi dans le sondage des resultats des recensements damographiques,

il convient d1examiner brievement la nature et l'echelonnernent de ces

recensements par rapport aux enqueues agricoles, le type de materiaux et

de donnees necessaires, s'c oc-L.cri-'j tiicr lo meilleur pa^ti des renseigne-

ments disponibles*

64, Normalement, c'est lorsque les enquetes agricoles suivent de peu un

recensement demographique - fonde sur un denombrement exhaustif - que les

resultats de ce recensement.ont le plus de valeur pour le sondage. Si

I1 on veut respecter cette cc.idition, il est impossible d'integrer les.

recenseraents demographique et agricole en une seule operation par sondage

comme l'ont fait certains pays africains. D'ailleurs, une telle integra

tion pose de nqmbreux problemes dTexecution et dTorganisation car, en ce

qui concerne le sondage (stratification, base et unites de sondage), les
deux enquetes peuvent avoir des exigences .differentes c/u'il nfest pas

facile de concilier dans le cadre d'une seule operation. Le plan de sondage

approprie peut meme etre si different dans les deux cas que les avantages

offerts par 1"integration du point de vue de la reduction des frais generaux,

sont generalement annules par la perte dans l'efficacits des plans de l'une

ou des deux operationso
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65# En supposant, par consequent, que le recensement demographique ait

ete jnene au moyen d'un denombrement exhaustif, en tant qu1operation

distincte et normalement anterieure a l'enquete agricole, il f.ournit pour

cette derniere des materiaux utiles au sondage et notamment des cartes

et des listes approprises des unites administratives, districts de recense

ment, villages bu localites qui composent le pays, parfois.classes en

fonction de lUmportance de la population, Cfest a cet egard qu'il est

bon de maintenir un maximum de coordination entre les deux operations,

au moment de la planification.

66, De plus on peut tirer d'un recensement demographique des renseigne

ments utiles pour elaborer le plan de VenquSte agricole par sondage, en

particulier le nombre d(exploitations agricoles ou de menages -f avec

indication des principales cultures pratiquees - le chiffre de la popula

tion active, ou celui des adultes qui se consacrent a 1'agriculture.

Si I1on dispose de tels renseignements pour les petites subdivisions du

pays, on peut s'en servir avec profit pour stratifier le territoire en

petites zones hbmogenes, classer les unites en vue d'un tirage approprie,

verifier I'effet de la variabilite des UP retenues, et utiliser des esti

mations par quotient ou de regression afin d'ameliorer la qualite des

resultats.
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III. LSS IMHODES DE SONDAGS DANS LES STATISTIQUES AGRICOLSS COURANTES

L. T«B methodes de ^dra dans lea statistiques but- Ins superficies cul-

a) dI.^^ a^ots des rtatiBt^i..™ sur les superficies cultivees

67 Ces statistiques servent a diverges fins mais visent en general a four-
nir sur les superficies recoltees, par cultures, des estimations qui, une
?ois Implied par les chiffres'du rendement, permettent d-estimer la pro-
ducUon totale. Dans certains pays africains, les superficies ^ltivees

presentent quelques particularity importantes, ^^K^Z^lluT
le m§me champ de plusieurs cultures successes (en **« !*»£» ™ ^
pendant la campagne agriccle. II faut done ertM1Br.:U.^"f^1^* *^±
consacree aux cultures successives. On trouve aussi, dans le meme champ,

trs cultures pratiquees simultanement, appellees cultures melangees
es. Du poin? de 4e de 1'estimation de la superficie censacree a
culture, le principal proDltoe est d'evaluer la superficie que cha-

quHult^re auraitccuverte si elle avait ete seule. ^C ■ est pcurquoi il
faut trouvei- une methode permettant d'estimer la superficie equivalant a
u^e culture! Un proWeme analogue se pese pour les cultures itmerantes,
^r« ^ L,e, ^^santes et il n'est pas facile d'assurer une
couverture suffisante des unites denombrees.

68. Les statistiques des superficies cultivees se distinguent de celles qui
concernent la superficie des exploitations agricoles - etudiees plus haut -
ence queles donnees reunies n'ent pas besoin d'etre presentees par exploi
tation et que, par consequent, l'unite de denotement n'est pas ^cement
cette derniere. Dans ces conditions, on trouvera des unites de sondage au-
tres que les exploitations et, en fait, mailleures que oelles-ci comme on

le verra dans les paragraphes suivants. On a besoin chaque annee de statis-
tiaues sur les superficies cultivees pour estimer la production et l'on
cnerche^ Par consequent a employer des methodes qui permettent la ccllecte
de statistiques courantes. L'ampleur des travaux necessaires a scuvent res-
treS les enquStes sur les superficies cultivees a une cu deux grandes
cultures, les autres etant observes an cours d'enquetes ulteneures. Sn
outre, etant donne les couts, on accorde generalement la pnorite a des
enqueues de portee nationals, meme a partir d'echantillcns relativement
petite, pour obtenir des renseignements valables au mveau de l'ensemble

du territoire.

b) itthnt™ de sondaae et aspects particuliers des plans utilises dans
les statistiques sur les superficies cultivees

69. Si les renseignements sur les superficies cultivees sont parfois reunis
au mcyen d'un dencmbrement exhaustif - quand il s-agit par exemple des gran
des exploitations commercials qui tiennent des registres exacts des super-
ftciesen culture, ou de regions cadastrees - on ne peut guere appliquer
cette methode aux champs disperses non adastres qui sont en majonte en

Afrique.
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M3me dans lee pays africains ou il exicte des cadastres, on doit souvent

recourir au sondage pour verifier les donnees fournies par le denombrement

exhaustif. Les methodes de Bondage appliquees pour les statistiques sur

les superficies cultivees sont les memes que pour les enqueues agricoles

- examinees plus haut - mais les -plans sont un peu diffbrents, conane on le -verra

ci-apres.

70« Les statistiques sur les superficies cultivees sont souvent limitees,

un pays-, a une ou_.deux grandes cultures*,.; ■ Les plans de_ son'dage sont done, da,ns ce

cas, plus faciles a preparer que pour 1'etude simultanee de plusieurs carac-

teristiques. Le mode de stratification et de repartition adopte, airisi que

le traitement des unites primaires, dependront dans tine large mesure des

informations supplementaires disponibles dont on se sert de plusieurs ma-

nieres pour ameliorer l'efficacite des plans. Ces informations existant

rarement dans la plupart des pays africains, du moins au niveau des unites

primaires, on utilise corrjne donneea enxiliaires dans le sondage les chiffres

de la population recensee. Si, dans la collecte des statistiques sur la

superficie, les unites primaires sont traitees comme nous l'avons vu plus

haut, on constate neanmoins de grandee differences dans le type d'unites

secondaires, les bases de sondage, les methodes et les degres de selection

adoptes#.

71• En effet, dans ces statistiques, los bases de sondage au deuxieme degre

sont generalement des listes dos champs consecres a certaines cultures,

listes etablies en fonction des menagos qui so trouvent dans les unites

primaires retenues. De ces listess on tire un petit echantillon de champs

portant une culture donnee, de preference de facon systematique apres un

classement approprie, ct on nesure ces champs pour obtenir les donnees de

base necessaires a 1'estimate on dca superficies cultivees, Cette methode

presente un inconvenient evident : i1. ost difficile de s'assurer que tous

les champs d'un village ont e:'c6 inclus dans la, base au moment de 1'etablis-

sement de la liste. Do plus, on r_o peut rccueillir aucun renseignement par

exploitation et, au ncrent do l'^tablissemjut do la liste, la dispersion de

1'echantillon a l:interieur du villago peut etre telle qu'elle gene consi-

derablement les travails: sur Xe terrain. En reva.:ohe, du cote positif, la

methode fournit un plan do ::o:ada^o a deux degres bien net, permettant une

dispersion de lfechan*tiilon r-ur 1'onsonble des champs et fournissant un

certain nombre, dcier:rj,n^ a, lfa"Tc,nce? do sones d1 observation de la culture

etudiees, dans .1fec?antilion.

72. Les problemen q-je pose l'ntabiissenient d'une base complete des champs

et la limitation de I1echantillon a des grappes areolaires, sont facilement

resolus dans les zones cadastrces, car a partir des registres il est assez facile

de creer des grappes de champs de la taille convenable pour le sondage, Ce

n'est'malheureusement pas le cas en Afrique sauf peut-§tre pour les regions

de culture du cacao ou de cultures analogues qui ont ete cadastrees dans

des pays comme le Ghana. Jusqu'a present, les methodes de sondage areolaire

utilisees ont consiste a dresser par village des cartes de I1ensemble des
superficies cultivees et a reptrer sur ces cartes les champs cultives pour

les mesurer. Telle fut la technique adoptee a ivjade,gascar en 1961 /62•
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En 1966, en C8te-d'Ivoire, la methode a ete un peu difference : on a qua

drille des cartes a, 1'echelle de 1/5O.OOO en carres de I km , puis on a
selectionne et repere au sol certains de ces carres pour I1etude des su

perficies cultivees en riz et du rendement de cette culture. Les unites

areolaires susmentionnees ne conviennent, pour la collecte des statistiques

sur les superficies, que dans les zones fortement cultivees ou les champs

du village sont groupes en blocs compacts. C'est d'ailleurs une methode

assez onereuee et difficile quand il s'agit de delimiter sur le terrain,

des "blocs de la taille convenable, en particulier la ou il n'existe pas de

bonnes cartes, ou de reperes naturels bien clairs qui facilitent la demar

cation sur le terrain, Dans ces conditions on peut se demander si cette

methode est superieure a celle qui consists a tirer des echantillons a partir

d'une base des menages agricolos et des champscultives.

73« Dans presque toutes les enquetes entreprises en Afrique pour determiner

les superficies cultivees, on etab'.i-: une base de sondage des champs par

une liste et un sondage des exploitations agricoles ou des menages pratiquant

la culture etudiee. C'est une methode relativement commode car elle n'exige

pas trop de details sur les champs consacres a telle ou telle culture au

moment de I'etablissement de la liste et evite les risques de dresser des

bases de champs incompletes qua 1'on court avec la methode decrite au para-

graphe 7^ • On trouvera ci-apres deux variantes de ce denombrement effectue

au moyen des exploitations agricoles,

i) Premiere variante : on prepare une liste complete des exploitations
existant dans un village, a partir de laquelle on tire un echantillon

des exploitations pratiquant une culture donnee. Les champs de ces

exploitations sont tous mssures pour obtenir les renseignements

necessaires sur la superfioie. Cette methode est generalement

utilisee quand on doit connaxtre les superficies des exploitations

et a 1'avantage de fournir des ren^eignements a ce niveau. Elle

donne egalement des resultats assez precis car le sondage ne coraporte

que deux degres. La precisicn est meilleure quand la superfioie

..■des exploitations varie moins que celle des champs pris isolement.

I On peut renforcer 1*exactitude avec cettu methode en se servant d1in

formations auxiliairos demographiques but les exploitations dans des

estimations par le quotient pratiqnees au moment du traitement des

donnees. L!organisation des travaux sur le terrain est simplifiee

si l'on concentre les operations sur quelques fermes dont chacuhe a

des champs groupes dans uno rr/Jne zone. Quand les exploitants posse-

dent de nombreux champs, des difficultes apparaissent. De plus en

groupant les champs do l'agriculteur, on n'assure pas une bonne

dispersion de I1echantillon et dans certains cas meme le plan ne

permet pas d!avoir dans I1echantillon le nombre minimum de champs-

temoine consacres a une culture donnee, ou a toute culture.

ii) Deuxieme variante : on met en liste les champs d©s agriculteurs retenus

(ceux-ci son^.legerement plus nombreux que dans la premiere variante). On
tire et on mesure un echantillon des champs qui leur appartiennent
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et qui sont consacres aux cultures etudiees. II s'agit d'un plan

de sondage a trois degree, une grappe des exploitations echantillon

constituant le degre interraediaire. Le principal avantage c'est

que I1on est certain d'obtenir dans 1'echantillon le nombre voulu

de champs consacres aux cultures etudiees et que I1echantillon est

asses disperse parmi les champs du village. On ne recueille aucune

ini-orraation sur les exploitations et les..champs-temoin peuvent §tre

disperses assez largement parmi les agriculteurs de 1'echantillon,

ce qui facilite les travaux sur le terrain. II faudrait proceder

a des recherches pour faire des comparaisons valables entre les

methodes susmentionnees.

74» Comme les statistiques courantes sur les superficies cultivees doivent

§tre annuelles il faut, pour que les donnees reunies permettent de mesurer

efficacement les changements d!annee en annee, utiliser en partie les m§mes

unites de sondage. II faut aussi en remplacer une partie pour ameliorer la

qualite et la precision des donnees annuelles et les rendre plus represen

tatives grace a l'observation des changements intervenus. , Toutefois, en

Afrique, le remplacement de l'echantillon n'est pas pratique d'une faoon

generale. II faudrait voir dans quelle mesure on peut adopter ces techni

ques malgre 1'instabilite des "bases fondees sur des unites demographiques,

bien souvent les seules disponibles. L'etablissement de cartes et une

raethode valable de reperage sur le terrain des villages faciliteraient beau-

coup, dans les circonstances actuelles, la collecte des statistiques

agricoles courantes,

l-i. .. uethodes de sondage pour les statistiques du rendement des recoltes,

a) Frincipaux..aspects des statistiques du rendement des recoltes.

75« Ces statistiques consistent a. estimer le rendement des recoltes par

unite de superficie. Elles c.omprennent aussi souvent des renseignements

sur la densite des cultures. Ces statistiques ont leur interet propre en

ce qu1 elles .-mesurent le niveau de prod^lctivite<. Le renderaent unitaire est

souvent calcule separement selon la nature des faeons culturales, par

exemple pour les cultures irriguees et non irriguees« Au niveau de l'a-

gregat, les statistiques de rendement servent surtout a fournir des esti

mations de la production totale. Le renderaent des cultures arborescentes

est souvent exprime en termes de rendement par arbre, en plus ou a la place

du rendement par unite de superficie.

76. De plus en plus, actuellementt on remplace les anciennes methodes d'es-
timation du rendement fondees sur les estimations a vae et des rapports

subjectifs du personnel enqueteur car elles ne sont pas representatives

et donnent des resultats biaises. Dans presque toutes les enquStes d'es-

timation du rendement on se sert du sondage probabiliste accompagne de

techniques objectives de mesure. i^ais comme il est souhaitable de faire

ces enquetes tous les ans, pendant toutes les carapagnes agricoles et pour

toutes les cultures, les operations deviennent vite trop lourdes et
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onereuses pour des pays dont les credits et les ressources en personnel

sont limites, Le cout ne se justifiera que si I1 on adopte des plans de

sondage efficaces et si 1'on elimine les "biais possibles dans les resul-

tats. On n'a pas encore trouve, ce qui serait une facon de reme&ier a la

situation, le moyen d'obtenir rapidement un grand nombre de rapports vala-

bles, rationnellement etablis, sur les rendements des cultures et de les

ajuster a des sous-echantillons limites en menant des enquStes a l'aide

de methodes objectives.

b) Methodes de sondage et aspects particuliers des plans de sondage.

utilise'gB dans les ..statistiques sur Igs rendements

77- Parmi les methodes necessaires a I1estimation du rendement, citons le

tirage probabiliste des champs consacres a certaines cultures, le tirage

et le reperage des coupes-echantillons a 1'interieur des champs retenus,

et la recolte et pesee du produit de ces parcelles faites par les moyens

qu'utilisent les agriculteurs, et a peu pres en raeme temps. II faut appli-

quer dans ce cas, un plan comportant deux degres supplementaires de sondage

- tirage des champs dans lesquels on determinera les coupes-echantilions,

et tirage de ces coupes-echantillons a l'interieur des champs selectionnes.

En general les enquetes sur le rendement sont combinees aux enqu§tes sur la

superficie cultivee, la collects des renseignements sur le rendement etant

effectuees soit sur un sous-echantillon des unites primaires, soit sur un

sous-echantillon des champs mesures pour les statistiques de superficie,

soit sur les deux a la fois. II est preferable d'etablir le plan de sondage

pour I1estimation du rendement au stade du tirage des exploitations et des

champs effectue pour la mesure des superficies; en effet, les dispositions a

prendre pour la stratification et la selection des unites primaires sont

les m|mes que celles dont nous avons deja parle pour les statistiques sur

la superficie. Les champs retenus pour les mesures de superficies sont

tires, soit directement a partir de la totalite des champs de I'UP, soit

en passant par le stade des exploitations-echantillons. Dans ce cas, les

methodes habitue11ement adoptees pour determiner les coupes—echahtilions

exigent soit le tirage d'un champ de chaque exploitant pratiquant la culture

etudiee, soit le tirage d'un echantillon de champs a partir de tous les

champs cultives par les exploitants retenus,

78. L'essentiel dans le tirage des champs et des coupes-echantillons est de

veiller a ce que le rendement unitaire ne soit pas soumis a une distoreion

resultant de correlations possibles entre le rendement des cultures et les

superficies des champs d!une part, et entre les rendements des cultures

et les. superficies oultivees des exploitations d'autre part. En 1'absence

de telles correlations, on obtient des estimations valables en tirant les

exploitations et les champs avec une probabilite egale et en utilisant une

moyenne arithmetique simple du rendement unitaire.

En Afrique, mentionnons les resultats du recensement agricole de

1963-19^5 en Ouganda qui n'a pas fait apparaltre de correlations impor-

tantes entre le rendement des cultures et la taille des parcelles cultivees
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de plantain et de sorgho; on peut aussi citer, au Lesoxho, le recensement

agricole de 1950 au cours duquel on n'a pas trouve de rapport entre le,

rendement des cultures de mal's, de sorgho et de ble et la taille des

exploitations.

79* La ou il y a des correlations possibles entre les superficies des

champs et le taux de rendernent, le sondage pour 1'evaluation du rendement

des cultures exige un tirage des champs proportionnel a leur taille ou

I1adoption, au stade de 1'estimation, des methodes de ponderation qui

conviennent pour supprimer les Mais, Generalement, toutefois, on ne dis

pose pas, a cette fin, de renseignements prealables sur les superficies

des- champs qui sont cultives. Quand les enquetes sur le rendement des
cultures sont posterieures aux etudes de superficie, on peut connaltre les

chiffres de la superficie grace a l'echantillon des champs retenus pour §tre
mesures et les utiliser pour tirer avec PPT un sous-echantilloh de champs,

ce qui permet de calculer la moyenne simple des rendements des cultures a

I'interieur de ces champs.

80.- II est interessant d'obtenir des donnees sur les superficies cultivees

et d1avoir de bons releves des champs avant de tirer les coupes-echantillons,

car il est ainsi plus facile de determiner dans les champs I1 emplacement des

parcelles recoitees et a.e seiectionner un nombre suffisant de ces parcelles

par cultures. Pour ce qui est des cultures pures ou des cultures mixtes,

on observe generalement que la. variation du rendement unitaire entre les

champs est beaucoup plus frequente que la variation a l'interieur de ceux-

ci. Le nombre optimal de parcelles recoitees necessaires par champ n'est

en general pas superieur a un. Toutefois, on doit poursuivre les recher-

ches a ce sujet pour un grand nombre de recoltes en Afrique, car il faut

prendre aussi en consideration la taille et le type de coupe-echantillon

fait pour observer.les rendemonts.

31. Le grand probleme que pose le sondage en vue de I1estimation des ren

dements par coupe-echantillon est celui des biais qui resultent des opera

tions executees sur le terrain. Les biais sont dus a diverses raisons

telles que les methodes de selection adoptees aux differents stades, l'emploi

de methodes erronees pour determiner I1emplacement et delimiter la zone-

echantillon et les probleraes quo pese une recolte precise, etc.. On a mis

au point pour determiner 1'emplacement des parcelles-echantillons recoitees,

diverses methodes qui se rapprochent des methodes aleatoires. II n%y a

pas tres longtemps, on a entrepris en Inde des etudes utilisant des par

celles circulaires (rayon : 1,20 m environ) cultivees par exemple en ble,

ria paddy et jowarj on n'a pas constate de biais importants dans les rende-

inents des cultures a lfinterieur du champ entre les parties centrales (qui,
par la plupart des methodes de reperage, en particulier celles qui utilisent

les coupes les plus grandes, tendent a, etre sur-representees) et les parties
en bordure du champ. £n Afrique, on a obtenu des resultats analogues en

1960 au Soudan pour le "dura" des I-iechanised Crop Production Schemes du

district de Gedarif ou l(on a compare le rendement unitaire de parcelles

recoitees situees (de facon systematique et aleatoire) le long de lignes
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prises

aboutir a des resultats concluants sur ce point.

entre les dexix chiffres»

a :r:r,s

iiliiig
s dans lee diverses conditions propres a l'Afrique, oepenaanx

TdS pretente au tableau 8 certaines indications aur 1'aapleur dec
errourB da sondage qui entachent des enquetes recentes.
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Nombre de

'i 0

estimer le rendement moyen

^£esJ _en pourcentages

Nombre de champs

par grappes
Erreur-type (pourcentages)
4 5 6

Norabres de grappes

233

133

99
83

73

104

59
44

37
32

58

33

25
21

18

37
21

16

13
12

26

15
11

9

84. La raise au point de techniques de raesure et de sondage permettant d'ob-
tenir^des estimations absolues des rendements pour une annee donnee peut,
1 experience d'autres pays l'a montre, prendre dr. temps. Kais, heureusement,
ie plus souvent, on nfa pas bosoin de rendements absolus mais d»une evalua
tion des tendances d'une annee sur l^autre. Tant que l'on . appliquera tous
les ans les meir.es techniques de mesure du rendement, les limitations even-
tuellement dues a ces techniques auront moins d'effet sur I1evaluation de
la tendance des rendements. Cependant m3me avec cet objectif plus modeste
on a constate que les cultures mixtes presentaient de grandes difficultes
et exigeaient de grands travaux.

duits de 1s elevage.
-^^egtii du cheptel et les pro-

"—~~~ *

a) Le sonda^e et les statistic[ues__de 1' elevage

85. L'importance du sondage pour 1'"etablisseinent des statistiques de l'ele-
lufvants T Pr°dUitS de i'^evaee en Afrique depend des principal elementa

i) Objectifs des enquetes s.ir le cheptel et method.es de denombrement
utilisees;

ii) Couverture generale de^ enquetes en fonction du .mode d'exploitation
et des conditions economiques et sociales dans les differents pays;

iii) Periodicite et frequence du denorabrement;

iv) Existence de donees tirees de recenssmenta du beiail et, d'autres
statistiques sur le cheptelj

v) Bases et unites de sondage a utiliser dans les enquetes sur le
cheptel.
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On etudiera ces elements tour a tour pour faire resjortir les aspects

essentiels du sondage et des enquetes par sondage dans les statistiques de

1'elevage. . .

b) Oajeotixs des enquetes sur le cheptel et methodes de. denombrement

utilisees

86. Les formes des enquetes sur le cheptel different selon les objectifs

■vises -et les .methodes de. denombrement appliquees. . Pour les statistiques

courantes sur l'effectif du cheptel, on donne la priorite a la collecte de

renseignements sur le nombre d'animaux par espece (classes selon le sexe
et I'age) afin de determiner la structure des exploitations d'elevage et

la composition du troupeau. Les donnees sur les variations du cheptel et

les mouvements annuels decoulant de pertes, d'achats, de ventes, etc..

peuve-nt. aussi constituer.un element essentiel des renseignements sur les_

effectifs du cheptel.

87«. Des objectifs decrits ci-dessust il ressort qu'on ne peut reunir les

renseignements requis qu'aupres des exploitations d'elevage, mais de nombreux

.eleveurs etant incapables de fourair les donnees voulues, le denorabrement

devra normalement comporter un oomptage reel et n.m examen par des methodes

objectives pour determiner le nombre, le sexe et l'Sge des animaux. Lorsqu'on

a besoin aussi de renseignements sur les variations, on peut egalement §tre

appel.e a faire des comptages periodiques en plusieurs passages. II est certes

indispensable d'appliquer des methodes de sondage pour reduire le volume des

travaux et ainsi ameliorer la precision des resultats*

.88. Les enquetes sur les produits de 1?elevage portent en general sur la

production de viande et de lait, mair' elles peuvent egalement couvrir la

laine, le mohair et d'autre^ produius ^e 1'elevage dans les pays ou'ces

produits sont juges avoir beaucoup d1importance pour l'economie nationale.

Le principal objectif des enquStes sur la viande est d'obtenir des estima

tions sures du nombre d'animaux abattus, par especes ainsi que le poids vii*

et le poids carcasse moyen - le produit de ces elements donnant les estima

tions de la production carnee, Parallelement, la production laitiere est

le produit du nombre d'animauz en lactation et du rendement moyen par animal.

De la meoie fa9on, on estirae des parametres analogues pour d!autres produits

de I1elevage couverts par ces enquetes.

89* Comme pour le denombrement des- effectifs de cheptel etudie ci—dessus,

on doit certainement faire appel a des methodes objectives de denombrement

hors des zones d'abattage controle pour compter les animaux abattus et mesurer

le poids carcasse, le poids des abats comestibles, des graisses et autres

produits d'abattage dans les zones rurales, Le personnel d'execution qui

conduit ce type d'enquStes doit se trouver sur place pour enregistrer le poids

des animaux abattus; de plus, pour simplifier le denombrement, on a souvent

recours a des echelles speciales ou a des mesures biometriques en liaison

avec le poids. Le denombrement requis pour estimer la production de lait

implique la visite des exploitations d'elevage aux differentes saisons de
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lfannee pour dresser la liste des animaux en lactation et peser les quantites

de lait obtenues, a l'exclusion du lait absorbe par les jeunes animaux-* A ces

fins, on doit adopter des techniques de sondage dans le temps et dans l'espace

pour reduire les travaux et pour permettre d'appliquer des methodes objectives

de denombremento

c) Couverture generale des enque'tes par sondage en fonction du mode

d'exploitation et des conditions economiques et sociales dans les

differents -pays

90. Le manque d'uniformite des ..statistiques actuelles de l'elevage qui cor

respondent a differents types d'entreprise agricole determine la couverture

des enquStes par sttndage requises pour completer les renseignements dont on

dispose deja. Ainsi, on dispose normalement de statistiques de lTelevage

pour les grandes exploitations commerciales modernisees qui font l'objet,

chaque annee, d'un denombrement exhaustif a l'aide de questionnaires envoyes

par la poste. On ne dispose d'aucune statistique analogue pour la masse des

petites exploitations, qui existent dans le secteur autochtone de la plupart

des pays africains. ■■ ii§me la ou des enqueues ont deja ete entreprises pour

obtenir des statistiques de l'elevage, ces enquetes sont en general limitees

aux sedentaires, a 1'exclusion des nomades et des pasteurs.

91. Dans la plupart des pays,, les donnees sur la production carnee portent

sur les abattages effectues dans les abattoirs officiels, dans les centres

inspectes, etc.. a l^xclusion des abattages faits, a titre particulier,

dans les villages ou dans les menages. Pour le lait, les donnees portent sur

la totalite de la production, y compris celle qui e^t consommee par les me

nages, qui ne figure pas toujours dans les rentrees des organismes de commer

cialisation, des commissions et cooperatives laitieres, sources de ces sta

tistiques dans quelques pays. Ces limitations de couvertures imposees par

les difficultes que pose la collecte des donnees requises dans les zones

omises metient en luraiere la necessite d'adopter des methodes de sondage

permettant d1obtenir les renseignements voillus sur ces zones.

d) Sequence du denombrement

92. ..On doit rassembler des donnees statistiques sur l!elevage au moins une

fois par an et de preference deux fois afin de couvrir, pour les especes

animales importantes sujettes a de grandes fluctuations, les periodes ou les

effectifs sont au maximum et celles ou ils sont au minimum. On peut me"me

avoir encore besoin de reunir des renseignements sur les mouveraents du be-

tail pendant toute 1'annee. Pour ce qui est des produits de 1'elevage, on

doit obtenir des estimations de la production de viande et de produits

laitiers pour differentes saisons: de 1'annee aussi bien que pour toute

1'annee. A cette fin, le programme: de travail implique la conduite d*en-

qu§tes periodiques par sondage, avec sondage dans le temps pour mesurer les

variations des effectifs du cheptel et la production des produits de 1'ele-

vage pendant toute l*annee.
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e) Recencements du cheptel et autres sources de donnees sur le cheptel

dans le pays

93. Les-recensements du cheptel et les autres sources de donnees sur

l'elevage sont iraportants pour le sondage, en ce qu'ils fourmssent une
base pour les programmes d1 enqueues par sondage sur l'elevage. On peut
utiliser desfedthocLes .de sondage pour verifier la precision des recense-
raents du cheptel, pour, fournir des facteurs de correction aux estimations
obtenues et pour decouvrir la source des erreurs. En effet, on ne connait
pas la precision d'un grand nombre des recensements du cheptel conduits en
Afrique et les enqugtes de contrSle fondees sur les methodes de sondage
appropriees peuvent etre tres utiles pour verifier les resultats de ces

recensements.

94. Dans de noinbreux pays, le recensement du cheptel est fait tous les ans
tandis que dans ceriaifts autres, ce recensement n'est fait qu'une foxs tous
les deux a cinq ans. Les renseignements tires de ces recensements sont
parfdis limites aux principals caracteristiques du cheptel, sans qu appa-

raissent les ventilations necessaires par grandes classifications du Detail

ou les variations survenues au cours de l'annee. Dans ces conditions, on

peut introduire des enqueues periodiques par sondage pour elargir la portee
du denorabrement et obxenir ies estimations des effectifs du cheptel qui
sont necessaires pour la periode intercensitaire. Le recours au sondage et
aux enqugtes par sondage en liaison avec ces recensements ferait certame-

ment beaucoup pour ameliorer les donnee-s obtenues.

95. Comme autres sources de statistiques de 1'elevage, citons les r31es
des imp8ts, les registres de sante animale, les registres d'exportation
de cuirs et peaux, etc.. Les renseignements fournis par ces sources sont
incomplets car leur couverture est limitee eu egard aux especes ou classes
d'animaux, aux divers types d'eleveurs et aux former de production dans les

zones rurales. Neanmoins, ces renseignements sont utiles pour mottre au

point les plans de sondage qui conviennent a la collecte, a partir de bases
plus rationnelles, de donnees statistiques sur l'elevage et produits de

1'elevage»

f) Bases et unites de Bondages a utiliser dans les enquetes sur l'ele

vage

i) Collecte des donnees statistiques sur 1*elevage en agriculture

sedentaire

96. Le plan de sondage qui convient a la collecte de renseignements statis
tiques sur l'elevage est fondamentalement un plan stratifie a plusieurs

degres tres semblable a celui qui a ete etudie dans les chapitres precedents
a propos des recensements agricoles et des statistiques sur la superiicie.

et le rendement des cultures.' Les unites primaires de sondage seront en

general de grandes unites administratives, zones de desinfection, zones

de denombrement du betail, villages, etc., tandis que les unites secondaires
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seront des menages, des corrals, des eleveurs, etc.. Les renseignements

sur le cheptel tires des recensements du cheptel, les registres des ser

vices veterinaires, les recettes fiscales, les registres des cuirs et

peaux pourraient servir de materiel d1appoint utile pour les operations

suivantes : repartition de 1'echantillon en strates, selection a probabi-

lites inegales,. stratification des -unites selon la taille et extrapolation

des resultats de l'enquete du niveau du village a celui de la strafe*

Lorsque le rececBementvdonne des chiffres a jour sur.le betail detenu par

les eleveurs,- on peut utiliser ces chiffres avec profit pour ameliorer la

precision des resultats ly*.

97» Les enqueues par sondage sur l'elevage et les produits de lfelevage

exigent 1'observation periodique d'un certain norabre de m§mes unites pri-

raaires ou secondaires de I1echantillon en vue d'estiraer avec precision les

variations saisonnieres. Cette observation est completee par l'observation,

au cours des- differences saisons, d;un plus grand nombre d'unites de son

dage nouvelles en vue d'obtenir des chiffres annuels absolus. Quand les

donnees obtenues, a l'aide de ces operations successiyes, au n.iveau des

unites secondaires ont peu de correlation entre elles et quand, comme cela

arrive parfois, certaines de ces unites disparaissent, on doit faire des

operations de sondage successive^ au niveau de l'unite primaire. Pour ces

raisons, il importe d'avoir, pour los unites primaires? des bases precises

et stables.

98.; On peut resumer cornme suit certains aspects importants du sondage

congacre aux produits de l'elevage. Les enquetes sur la production carnee

exigent un sondage a plusieurs degres dans lequel les rapports entre le ,

poids carcasse et la mesure du corps des animaux: sont etudies a partir de

sous-echantillons| ces rapports peuvent alors servir a ajuster les estima

tions fondees sur la mesure des corps. Pour estimer la production laitiere,

on doit estimer le nombre d'animaux en lactation par jour et la production

journaliere moyenne de lait par animal en lactation, Le produit de ces

deux elements, multiplie par le nombre de jours de l'annee donnera 1'esti-

mation de la production annuelle totale. Les methodes de sondage a appli-

quer a cette fin impliquent, a chaque saison, l'etablissement de bases de

sondage des menages ayant des animaux laitiers dans certains villages. On

retient un echantillon de ces menages ou des grappes de menages dont on

tire un echantillon d'animaux en lactation; on etudie le rendetnent de lait

de ces animaux par pesee ou a I1aide des methodes de mesure voulues.

ii) Collecte des donnees statistiques sur l'elevage en milieu nomade

99. Pour denombrer le cheptel noraade, l'une des grandes difficultes est

d'etablir, a tous les degres du sondage, des bases qui soient precises,

completes, non repetitives, appropriees et non perimees, ou d'etablir de

telles bases avec le minimum d1effort. A cette difficulte s!ajoute le

manque de renseignements auxiliaires sur les unites sondees. A supposer

m§me que lfon ait de telles bases, resterait encore a trouver les nomades
et a determiner 1'epoque a laquelle et le lieu ou on pourrait le plus

2/ Lors de l'enquete pilote sur le cheptel effectuee en 1966 dans la province

orientale de la Zarabie, on a trouve qu'en utilisant des estimations par le

quotient fondees sur les effeotifs de betail de certains eleveurs tires du

recensemsnt du cheptel de deceinbre 19^5? on avait de beaucoup ameliore l'ef-

ficacite de lfestimation du cheptel pour les mois ulterieturs a 1966*
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commodement,. avec le moins de frais et le plus efficacement possible, pro-

ceder au denombrement.

100. Bien que Uon, ait conduit, en Afrique, quelques enqueues sur le cheptel

noraade, le travail peut §tre aborde de plusieurs fa9ons selon les conditions

rencontrees dans les differents pays. Pour denombrer le cheptel nomade,

il semble.que 1'on puisse utilement prendre comme bases de sondage des

listes.de tribus ou de groupements sociaux analogues. II existe parfois des

registres administratifs et des roles d'inip8t sur la population nomade

et, de plus, les chefs de ces tribus connaissent generalement le nombre

et les deplacements des nomades qui relevent de leur juridiction. Ainsi,

a 1'aide de ces elements, on peut obtenir certaines donnees d1information

supplementaire essentielles au sondage, tout en assurant un certain carac-

tere complet au denombrement et en determinant I1emplacement des nomades.

On peut aussi prendre comme unites de sondage les points d*eau ou les

abreuvoirs, mais la difficulty dans ce cas vient de la rapidite avec la-

quelle les bases deviennent perimeesr du fait des conditions saisonnieres

ou climatiques, de la rapidite des deplacements et des itineraires differents

generalement suivis par les nomades. D'ailleurs, en supposant ,qu*on puisse

reperer ces points d'eau, on aurait des difficultes a determiner, en ces

points, des unites secondaires telles que tous les animaux abreuves soient

couverts par 1'enquSte, sans omission ni repetition. Comme troisieme methode,

on a suggere les leves aeriens, mais la encore, il est difficile de distinguer

les especes animales et de reperer les animaux a l'ombre. Cette methode

revient assez cher et exige, pour 1'interpretation des resultats, du person

nel specialise; toutefois, des photographies prises a une altitude assez

faible supprimeraient, dans certains cas, les difficultes enoncees. Cette

methode est certainement un domaine a etudier.




